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La séduisante équipeparisiennedu
STADE FRANCAIS
nous rappelle un mauvais souvenir!

Nprête à M. Pouchès, pré­sident du Stade Français,les paroles suivantes pro­noncées à l’issue de la victoire
remportée par son équipe sur leRacing Club de Paris : « LeStade champion de France !
Pourquoi pas ? Je prendsencoreles paris ».
chès ? Non. Optimiste, tout sim­plement… Après tout, lorsqu'onn’a que quatre points de retardà vingt­six matches de la fin duchampionnat, rien n’est perdu,tout reste possible pour une
formation comme celle du StadeFrançais capable de s’élever au

Prétentieux, Te“presiaent Pou­

L’équipe parisienne avait prisun départ prometteur en triom­
phant de Montpellier par 5 à 2pour l’ouverture du champion­
nat, et en ne subissant sapre­
mière défaite qu’au 4 jour dela compétition. Encore cette dé­
faite était­elle des plushonora­bles, puisque subi& *Bordeauxet chitirés par > kcore­mins­mum : 1­0.
Après avoir battu Nimes (4­2),

au soir de la 5° journée, leStade
Français était 4° au classement,et lon voyait en lui un sérieux
candidat au titre. On était alorsle 9 septembre.
Mais tout à coup la bellema­niveau desmeilleures.

Une ÉquipeEuropéenne
Par RogerCHABAUD

Lest peu d'équipes aussi sympathiques que leStadeë Français. Il n’y a nul mérite à l’écrire, même pourun
Nimois. Et pourtant quelle formation fut pluscruelleque le Stade, l’an dernier, pour mes compatriotes.Maiscruelle par la qualité humaine il me semble.
On respire autour du Stade la même qualité d’am­biance qu’autour du lac Léman, dans la région deCoppet,Nyon, ou Allemane. C’est une équipe européenne de cepoint de vue. Un ex­polonais de l’ancienne Allemagne con­quis aux délices de la Côte d’Azur est devenu un des foot­ballers français les plus exemplaires en même temps que letype le plus britannique des avants­centres. Deux Suisses,dont l’un, qui est orfèvre lit couramment Alain le philo­sophe, le maître professeur. Deux méridionaux dont l’unest né aux pieds du Ventoux et l’autre dans la campagned'Aix. Deux azuréens, presque Italiens quoi ! vague­ment nostalgiques des hauts de Villefranche. DeuxNor­distes aussi plus un de ces Lyonnais absolus, coutumierdes lectures fortes, et d’une distinction tranquille et trans­parent. Je crois (ou presqueà avoir nommé tout lemondemais j'oubliais un Parisien, tout de même, du Racing s’ilvous plaît, frotté d’esprit toulousain et de vernis moné­

(suite en page7)

chine stadiste se mit à avoir­——  Lerond et le goal Carnus qui *Le _
semble promis à un belavenir.En avant, il y a Eschmann et +
Pottier, le tandem des « petits

des ratés. Cinq matches sans
victoire, et le 11 octobre on re­trouvait le Stade Français en
15° position. En un mois, la dé­
gringolade avait été brutale.
Et puis, les parisiens eurent àrencontrer Nice, l’un des lea­

ders. Ils battirent lesAzuréens.Le Raginæ_ so «présenta ensuit
devant le Stade Français, et lui
aussi fut vaincu. Pas de doute :
l’équipe entraînée par Rossiavait pris un nouveau départ, et
s’employait à refaire le terrainperdu.
Elle n’est d’ailleurs pas dé­pourvue de moyens, cette équi­

pe du Stade Français. Sadéfenseest solide avec l’international
Suisses « que bien des clubs
envient, et au milieu du terrain
opère Stako, un garçon qui vient
de faire ses preuves dans l’équi­pe de France contre l’Allema­gne.
Etant donné que ces cinq élé­ments de base sont fort bien en­

tourés, on ne s’étonne pas que leStade Français obtienne des ré­
sultats flatteurs.
Mais, au fait, ne se souvient­on pas du passage du Stade

Français au stade AugusteDe­
laune en janvier dernier ?Ce
jour­là, les Rémois avaient en­
caissé un retentissant 4­0 qui a
dà leur rester sur le cœur.
Batteux et ses hommesontune belle revanche à prendre sur

lesParisiens...
Marcel LARDENOIS||

“REIMS à 3 contre1

= le ‘démolisseur ”
Enombreux télespectateurs ont pris le plus grandD plaisir et sans doute plus encore, le plus grand in­térêt à Ja retransmission télévisée d’Allemagne­France.

Les images étaient relativement bonnes et si lecom­mentaire — fait à Paris — donna lieu à quelques petiteserreurs, il n’en reste pas moins que la T.V. a donné satis­
faction, cette fois, aux sportifs français amis du Foot­ball.

Nous voulons dire à ceux qui pouvaient disposer
d’une après­midi en semaine pour la consacrer à ce spec­tacle.

Or, il faut bien se dire qu’ils ne sont pas tellement
nombreux. Surtout si l'on veut bien ne pas oublierquele football est un sport populaire et que ses partisanssont dans leur majorité des gens qui travaillent et ne
peuvent se libérer ainsi un mercredi après­midi.

Alors, risquons­nous à faire une petite suggestion.
Pourquoi, à l’occasion de chaque retransmission im­portante faite un après­midi de la semaine, ne ferait­onpas un « digest » comportant les phases essentielles etqui serait proposé en fin de soirée à l’intention de ceuxqui n'auraient pu suivre le match en direct ?

Cet article
n’engage que sonauteurLucien PERPERE
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RESTEAPROUVER
par À. DUND
Pour Reims­Sedan, JeanQuit­

tard a assuré son reportage à la
télévision en utilisant les ren­
seignements puisés dans «Allez
Reims ». æ@
Edmond Delfour, beau­père de

Colonna, est venu voirReims­
Sedan, Bruges, l'équipe qu’il en­
traîne en Belgique avait joué la
veille contre Anderlecht (1­1).
C2005A&

Ce stade de Stuttgart où l’équi­
pe de France vient de faire maich
nul contre l’Allemagne, Colonna
et Rodzik l'ont bien reconnuetde nombreux supporters rémois
le connaissent bien : c’est celui
où Reims joua la finale de la
Coupe d'Europe contre leReal.æ@
La saison passée, à Paris, con­tre le Stade ‘Français, nous

avions participé à une recette ba­
sée sur 26.693 entrées payantes.
Il est évident que c’est là undes
deux cas où la nouvelle formule
du partage des recettes nous fera
le plus de mal !

æ
Ce match Reims ­ StadeFran­

çais devait avoir lieu,demain
après­midi, 1° novembre. On a
pensé qu’il valait mieux l’avancer
à ce soir en raison des cérémo­
nies de la Toussaint.
,De000*0406
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Résultatssportifs
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w COMBAT DANSL’AVION
Albert et Serge Batteux avaient

assisté à Vienne à un combat de
boxe auquel participait SugarRobinson.
C’est peut­être ce souvenir ré­

cent — car il avait aussi vu lecombat — qui avait incité Jean
Eskenazi, dans l’avion, au re­tour, à s'emparer dumicro.
— Je vais vous présenter un

combat sensationnel entre le
grand champion Kid Vincent, 70kgs, et le challenger Géré.
M. Géré, on s’en souvient peut­

être, c’est l’arbitre du match con­tre Austria, qui avait expulséVincent.
Chacun s'amusa beaucoup de

la plaisanterie et lorsque, commeà la boxe, Jean Eskenazi, amor­
— A ma droite, JeanVincent,tous ‘les auditeurs répondirent

en un écho : « C'est lui !…
w ELLE DEVAIT LESUIVRE

PARTOUT !
Claude Dubaële, marié la veil­le, est parti à Vienne pour la

Coupe d'Europe sans sa femme.
Ce voyage de noce solitaire, ileût bien aimé le faire à deux,
mais il a pensé que­ce n’était paspossible,
— D'abord, nous dit­il, jecroyais qu’il n’y aurait aucune

femme. Or, il y en avait une de­mi­douzaine.Et puis surtout, je pensaisqu’il ferait froid à Vienne etquelle ne pourrait rester avecnous.
Voilà de bien jolis sentimentset un jeune marié plein d’atten­

dé, 00re at Crterw LE MARIE JOUE
ACACHE­CACHE
Dubaële ne devait pas jouerReims­Sedan.
Albert Batteux lui avait dé­claré :
— Tu sais, un jeunemarié,

il faut le réserver un peu.D’ail­leurs si on te mobilisait trop,ta femme demanderait ledivor­ce !
Dubaële l’a d'autant plus ad­mis qu’il considère avec unpeu

d'inquiétude son programmede­puis sonmariage.
Départ à Vienne le lendemain,stage avec l’équipe de France lasemaine suivante, puis match àBordeaux, etc…Par bonheur sa jeune femme,

qui est à la réception d’un grand
hôtel de la Place a fort bien com­pris la situation. Mais on peut
penser qu’elle attend avec im­patience l’inter­saison.
w DANS LALANGUE
DEGŒTHE
AVienne, on pensait queKael­bel ferait « la causette » avec

son opposant, le géant Némec,
dont il parle la langue.Et on a raconté et écrit d’ail­
leurs que le dialogue eut lieu.
Mais Raymond nous a déclare :
— C’est pas vrai jai pasparlé avec Némec. D'abord, pen­

dant un match, l’adversaire, je
lui parle jamais.._.….. 9 e%03030"0te.…...…...*0'e*s

L
Y'a qu’avec le demi droit.

celui qui a fait les incidents.
Alors, celui­là, il a entendu queje parle l'allemand.
wv LE TRIO NIMOIS
Avant Reims­Sedan, plusieurs

joueurs marnais et ardennais ba­
vardèrent en regardant le leverde rideau.
Il y a notamment là unecon­versation  Salaber­Akesbi qui

évoquait des souvenirs deNi­mes, leur ancien club commun.
Jean Quittard, qui va assurerle reportage en différé pour latélévision les aperçoit et leurlance au passage.
— Quand un Nîmois rencontre

un autre Nîimois, qu'est­ce qu’ilsse racontent ?.…Car Jean Quittard sait fortbien que les deux joueurs fu­rent Nîmois ; il l’est aussi.
w RAISON PEREMPTOIRE !
Nous avons bavardé avec l’ai­

lier gauche sedanais Lebert in­
disponible pour cematch.
— Vous venez d'Arago et vousaviez Vandooren comme entrai­

neur, Comment se fait­ilqu’ilne vous ait pas plutôt orienté
vers Reims, son ancien club ?
— Il n'y a pas eu à intervenir.En fait, j'avais joué contre Se­dan en amateur et lesArden­

nais m’avaient remarqué.
— Oui, mais alors, vous aviez

aussi joué contre les amateurs
de Reims, ici ?
Alors, Dubaële, qui suivait la

conversation, intervient
— Oui, mais ce jour­là, c'estmoi qui le marquait : il ne pou­

vait guère se mettre en vedette !
w JOUERA, JOUERA PAS...
rien, bien qu’elle concernât un
évènement important pour lematch.Les Sedanais firent savoir
qu'ils allaient déposer réclama­
tion contre la participation de
Vincent, celui­ci ayant été sorti
du terrain quatre jours plus tôt,àVienne.
On se précipite sur le règle­

ment du championnat de Fran­ce, Or celui­ci stipule qu’un
joueur sorti pour une compéti­
tion officielle sera automatique­
ment suspendu le matchsuivant.
Mais comme d'autre part le

règlement de la Coupe d'Eu­
rope, qui parait vouloir ignorer
celui des championnats natio­
naux décide qu’un joueur sorti
ne pourra participer auprochainmatch de Coupe d'Europe, on
pouvait en conclure que les deux
compétitions s’ignoraient et quele règlement du championnat,
propre à la Ligue nationale,ne
visait que les compétitionsoffi­
cielles régies par laLigue.
On essaya alors de toucher té­

léphoniquement le secrétaire gé­
néral de la F.F.F., M. PierreDe­
launay avait été questionné la
veille par Camille Cottinmais
n’avait pas donné de réponse dé­finitive.
Comme on ne pouvait l’attein­

dre, M. Germain, prenant ses
responsabilités, passa outre.
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Et Vincent qui, déshabillé, at­

tendait d’être fixé, put péné­
trer avec ses camarades sur le
rain sait à quoi s’en tenir.
4 AUSTRIA APREPARESEDAN
On pouvait s’y attendre (et

« Allez Reims », très exception­
nellement avait ramené son pro­
nostic à 2 contre 1), le matchde
Vienne, disputé quatre joursplus tôt avait marqué nos
joueurs. La fatigue, en seconde
mi­temps, devait les handicaper.Ce fut d'ailleurs ce qui se
passa : après la pause, atteintesur un score favorable de 2­1,la lassitude gagna nos joueursdont certains accusèrent une
nette défaillance. Le jeu perditalors de son liant, de sonhomo­généité.
C'est d’ailleurs ce qui devait

inquiéter Albert Batteux après la
rencontre, déçu de n’avoir pas
constaté, au milieu du terrain,
l'habituelle construction de jeu.
® « MILIO » ET LACHANCE
Le petit Emilio Salaber, l’ailierdroit sedanais, avait curieuse­ment commencé le match : aucoup d'envoi, il débordaRodziket, au moment de centrer, ilmanqua la balle, ayant perdu

sa chaussure !
Hélas, en seconde mi­temps,

alors qu'il n’avait pratiquementpas touché la balle jusqu'alors,il fut servi, se présenta devant
Colonna et eut la chance inouiede voir sa balle heurter l’arêtedu montant droit et. verser danslebut.
C'était pour nous le commen­

cement de la débâcle,
>. ve. pm +

Ce brave, mais bouillant et dé­sordonné supporter rémois, qui,il y A quelques années, contre
Nice, voulait déjà envahir le ter­
rain pour faire un mauvaissortà l'arbitre, avait à nouveau sautéla barriere et ne fut arrêté qued'extrême justesse.
— Ce n’est pas de ma faute,

mais j'étais en pétard, dit­ilaprèsle match à AlbertBatteux.
— Et alors ?
— Ben j'voulais lui dire !
Albert Batteux eut bien dumal à lui expliquer que ses rai­

sons n’autorisaient pas cette at­titude, qui ne peut qu’apporter
des ennuis au club.
% HASSAN AVERTI ET.MUET
Après la rencontre, dans le tun­

nel, un incident éclata.L’arbitre,
M. Herbert aurait eu unmotmalheureux à l’encontre d’Akes­bi et il fallut contenir le bouil­lant marocain dont l’amour­pro­
pre est toujours à fleur depeau.On pensait l'incident clos lors­
que l'arbitre fit appeler Akesbi
pour signer la feuille d’arbitra­ge sur laquelle figurait un aver­tissement.
La colère reprit Hassan et il

failut le raisonner. On lui enjoi­gnit d’avoir à aller signer la
feuille et de ne pas prononcer

“]

la moindre parole.
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Hot.Dogs ­ Croque­Monsieur

le catch et ‘a boxe
LC

Et pour contrôler cette scène
curieuse, il y eut bien une ving­
taine de personnes qui à pas deloups, suivirent Hassan jusqu’àla cabine de M.Herbert.
Congestionné, Hassan signa et,

très digne, sortit sans un mot…
w IL EUT FALLU FAIRE LA

DECISION EN PREMIEREMI­TEMPS
D'ailleurs, dans le vestiaire ré­mois, un accablement plusquela révolte ou le découragementrégnait.
On cherchait à analyser les

raisons de la défaite : fatigue,
mauvais = arbitrage, mauvais
match ?
Après que chacun eût donné

son avis, un joueur dit à Sauva­ge :
« Pourtant, en seconde mi­

temps, j'ai réussi à te trouver,à te donner des balles.
Mais Paul répondit :
— Et oui ! En seconde mi­temps, mais à ce moment j’é­

tais comme les autres : j'étaismort.
C’est en première mi­temps

que j'aurais aimé les recevoir.
w JEAN ET SA PAGED’ECRITURE
Jean Vincent, qui eut un légerincident avec Maryan était fu­rieux.
—Ça recommençait encore

comme à Vienne : je reçois un
coup, on ne siffle pas, je le rends
et… je suis pénalisé.
Jean nous a d’ailleurs donné

la version de l'incident deVien­mes 4; 52 6 te, —Je suis tombé avec en gars=—En me relevant, il paraît queje lui ai donné un coup avec lepied. J'ai voulu l'aider à se re­
lever. À ce moment tous lesAu­trichiens se sont précipités sur
moi !
Jean a dû faire un rapport

écrit à ce sujet.
w LA SORTIE DES ARTISTES
En tout cas il y eut, pour at­tendre l’arbitre, une bonne cen­

taine de personnes qui ne selaissèrent pas prendre aux ha­
bituelles tentatives de diversionet qui attendirent M. Herbert etle cueillirent au passage, unebonne heure après la findu
match. Oh ! En fait, il n’y eut
que des cris et injures car ledé­part se fit par une porte annexe
et en vitesse, une voiture de po­
lice devant le conduire à la gare
où il avait rangé sa voiture.
Plusieurs personnes avaient

été priées de prêter leur voiture
pour l’expédier et parmi elles,
Celui­ci, qui avait laissé passersa mauvaise humeur pour veil­ler au départ de l'arbitre sans

incident répondit en souriant :
— Ma voiture ? Elle est neu­ve ! Ils vont me la cabosser.
Et se tournant vers un voisin :
— Tu veux prêter la tienne,

toi ?.….
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Tout savoir sur…
STADEFRANÇAIS

Le fief du Stade Français est Maisons­Alfort où il disposedu Stade de la Suze pour ses entraînements mais sa scène pari­
sienne est le Parc des Princes qu’il occupe lorsque le Racing n’y
est pas, c’est­à­dire un dimanche sur deux.Le Stade a une existence sportive mouvementée, coupée
d’éclipses, de fusions, mais où se retrouvait le désir de devenir

exemptde
tous frais

BANQUE NATIONALE
POUR LE COMMERCE

ET L'INDUSTRIE

&8 et 10, Rue Carnot
Tél. 47­79­81 à84

CARNUSGeorges
Né en 1940 à Gignac. Vient

d’Aix­en­Provence. 1 m. 78 ;
72 kgs.Go HOTEL DEL’UNIVERS

41, BOULEVARD FOCH (faceGare)
REIMS ­ /él. 47­52­71 LESARRIERES

BACONNIER Jean
Né en 1936 à Entraugues@ le second, sinon le premier club de la capitale. (Ardèche). Vien de l’O.Alé­A æ ntr‘ P L neu eur Rappelons enfin que le Stade Français Football Club est une { sien. 1 m. 82 ; 72kgs. "outre te patate eretatepeta te retata ete Ta 2 TeTee| section du Stade Français, club omni­sports fondé en 1883. Son LEROND André aide e7e 010 0 01010.010 01010 00,090 2Bees adhésion au professionnalisme date de 1942. E 2e ËveE é on R O S S I SON PASSE EN CHAMPIONNAT Le 2e auf WT dre = Un Vêtement de Travai =

Le Stade Français monta en première division en 1946. Ce ces, Cannes, Lyon. 1 m. 75 ; RS Dosfut se grande époque (deux fois cinquième de Division I) avec les 471 kes. ; Pos « ­ >Il est né en 1923 à Villefran­f Domingo, Grillon, Grégoire, Hon, Luciano, Ben Barek,Nyers, ze £chuté) ad seche­sur­Mer où il joua avant} etc, entraînés par Hélénio Herrera. STASIAK François pe sed'entrer « dans le bain » des pro­ Puis le Stade fusionna avec le Red Star, pour deux saisons Né en 1936 à Jarny. Vient ze PCfessionnels à Nice, puis à Tou­f seulement, redescendit en division II en 1951, remonta en divi­ Jdu C.AP. 1 m. 70 ; 66 kgs. = D6S4louse, au Red Star, à Rennes et…Ÿ sion I en 1952 et redescendit encore en 1954 après un barragedra­ se =àCannes. matique avec leRacing. ve |’ QUVRIER BLEU pscRoca pivoique de dasote , À terminé son purgatoire Division II il y à deux ans, en se LES DEMIS . bo
aiicré, diampion du Frans ae ogg ec à {rs a du Havre ee Parengent Toulon IOTE A D “licb én 1096 NCteut à Cannes e 8 points erminé il y a trois ans, puis e a saison aymon bo SC]
neur, ou plutôt d’entraîneur­/ ET EN COUPE DEFRANCE ternational B. 1 m. 75 ; 68 kgs °®, tte ’j OÙ 2° SO ete tot *0t0'e* OOscan .…... ais 05030300 0*a"6 LSMarié,Après == ue«

, +..
DAVANNE Jean
Né en 1936 à Reims.Vient | $du Stade de Reims. 1 m. 74 ; ­ =

72kgs. ­
Le Stade Français a eu — compte tenu de son standing—une tenue honorable en Coupe de France puisqu'il apparut deux

fois en demi­finale, C’est en 1946 où il fut éliminé par le Red Staret en 1949 où il fut éliminé parLille.père de famille. “
Cannes, Rossi entraîne

re ca amiante Srcbee CE0S Quart de finaliste en 1947 (battu par Strasbourg), en1948 z ENTREPRISEdate, de darts il pe, dé (battu par Lens), en 1951 (battu par Nancy), en 1953 (battu par ŸBONIFACIAntoine = DEap jasmte à sa t£clie MTroyes). Né en 1931 à Bezons. A joué}: =Ré Seed sa“thche. La saison passée, éliminé en huitième parMetz. +a Nice, Milan. Pologne T4 PEPRSETEE  RTIRSon ‘mé rite a été d’amalge rep SES GRANDS INTERPRETES rino, Lanerzi,­Vicence. .Li = me =
Eesdne et d’en faire un tout co­ De nombreux joueurs de grande réputation ont assé par le ternational. 1 m. 78 ; 78 kgs. = p R ! F U X =hérent, avec l’aide du capitaine club parisien. Notons Bunyan, Pavillard, Dauphin, Chaisaz, Del­ = =Lerond. four, Ben Barek, Nyers, Domingo, Grillon,Rose. LESAVANTS PÉPINIÉRISTESa plus belle équipe est celle de 1947, soit : Domingo,Grillon,Drouet, Grégoire, Hon, Huræut, Berbette, Luciano, Mandaluniz,

Ben Barek, Nyers.saison au Stade
FEFEUAndré
Né en 1938 à St­Mars­d’Ou­

tillé. 1 m. 70 ; 65kgs.
|ALBA Jean­Pierre

Né en 1938 à Ain El Hadjar.
Vient de Nice. 1 m. 68 ; 69kgs.

= 18, Rue Martin Peller ­ REIMS­
TÉLÉPHONE 47.11.36po,THIN0 20 VE, EE ES LE 0 EE A 0 RE

QUATRE PAS DANS SON PRESENT QUATRE PAS DANS SON PRESENT QUATRE PASDA
Le Stade Français n’a certes = IMEMÉNENIIN

en Coupe Rappan, contre Man­ raître Bourbotte, Fefeu. Et il ypas été transcendant la saison > toue, Alba avait séduit critiques eut aussi la menace de forfait Lette tete tete te ta tete tete tata tete te tata tata ta tete tete
écoulée, mais il n’en réalisa pus et spectateurs par ses qualités deLerond. STAKOEdouard
moins quelques performances _ techniques — à dire vrai, on les A la suite d’un deuil particu­ Né en 1934 à Escoudain. In­ve outre l'accent sur om réel­  appréciait déjà — mais surtout lièrement cruel, il a dû réenvisa­ ternational. 1 m. 65; 60 kgs.es possibilités : ainsi élimina­t­ par la manière dont il s'était in­ 2e acte: pdifie ns neil Nimes de la Coupe avant de corporé au système de jeu sta­ Eau “raids dal ur méstr =; POTTIER Philippe
s’en aller réussir un coup d'éclat
…à Reims qu’il battit 4­0.
DEUX RECRUES DEVALEUR
Cette saison, le Stade n’apas

fais les acquisitions qu’on lui
prétait. Il a notamment dû re­
noncer à John Charles, dont la
Juventus demandait un prix as­
tronomique. Mais il a par contre
enrôlé avec Carnus et Alba deux
joueurs de grandequalité.
Dès les premiers matches ils

ont tellement séduit l'état­major
stadiste que le président Pou­
chès lui­même était prêt à parier
que son équipe, ainsi renforcée,
sera en mesure de se tenir aux
premières loges de la Division 1.EPANOUISSEMENTD'ALBA

deses
au mois de mai dernier,WHENLorsOuen,

“y | iiHU il II Dr)

.‘#
RCE
FIUCTILLUNS

débuts à Saint­

diste. Dans le rôle difficile d’or­
ganisateur de jeu, il avait adressé
quantité de bonnes balles à ses
nouveaux partenaires, marquant
lui­même un but magnifique. Le
Stade avait gagné par 4 à 0.Au
vestiaire, Lerond ne tarissait pas
d’éloges sur son jeune camarade :«Il nous rendra de grandsser­
vices », affirmait le capitaine sta­
diste qui, chacun le sait, ne porte
pas de jugement à la légère.La
première journée deChampion­
nat a confirmé cette appréciation.
Es Alba provoqua des com­

mentaires  flatteurs jusqu’à sa
blessure au genou, contre Tou­louse…

LE « CAS »LEROND
L’équipe d’ailleurs changea.

On y vit apparaître ou réappa­HAE RENENOEL AVENANT
ASSURANCES LAMBERTREIMS

‘és CHALONSEPERNAY l’UWssuxeuxss des Sportifs0= 43 NEOH A eg ganpqagagem 1

Maintenant, il habite Lyon,afin
d’aider son beau­père à gérer
une importante affaire de récu­
pération de chiffons, il est re­
venu à son métier initial : lu
comptabilité. Les matins, certes,il continue de s’entraîner avec
ses anciens coéquipiers de Lyon
mais dans ses pensées il y a dé­
sormais moins de place pour le
football : quelque temps, ilcrut
même qu’il renoncerait tout
bonnement à ce jeu, dont il a
fait un sacerdoce. Il ne pensaitpas pouvoir mener à bien deux
activités  diamétralementoppo­
sées. Le président du StadeFran­
çais, M. Pouchès, le dissuada de
renoncer trop rapidement :
« Attends quelque temps, lui

dit­il. Tu y verras plus clair ».

vote cbrIlHo HAN EH

Né en 1938 à Monthey (Suis­se). A joué à La Chauds­de­
Fonds. 1 m. 64 ; 60kgs.
ESCHMANNNorbert
Né en 1933 à Besançon. A

joué à Lausanne, Red Star et
Marseille. 1 m. 70 ; 70 kgs.
BOURBOTTEGérard
Né en 1934 à La Bassée. A

joué à Strasbourg et auRed
Star. 1 m. 72 ; 72kgs.
SKIBA Henri
Né en 1927 à Beuthen (AI­

lemagne). A joué àNancy,
Besançon, Monaco,Nîmes,
Sochaux. International.
1m. 75 : 15kgs
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A“ALLEZ­REIMS”
A découper et à adresser avec le règlement correspondant à

« ALLEZ REIMS », 3, rue Buirette àReims

désire souscrire un abonnement à « Allez Reims » pour la
Ci­joint chèque ou chèque postal à votre C.C.P.Châlons­sur­

Marne 75­286 de la somme de 12 NOUVEAUX FRANCS.
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Après le passionnant lever de CEUX DE REIMS | Matches spéctateurs
rideau qui nous fut proposé en | Reims 4 Angers 0 a payants = Bas Hr4
lever de rideau de Reims­Sedan | Reims 5 Lyon 1 |Reims­Angers .............. 11.390 | Akesbi SEMASavec le match des équipes du | Montpellier 3 Reims Réimsityon 25. ss 5. 1513025= 15 buts
C.F.A, voici cette fois un lever | Reims 2 Valenciennes 2/Monmpellier­Reims 19.858 |P'ubaële 4buts
de rideau plus « détendu». Reims 1 Marseille lReimsValenciémnes 7.958 |ZPArZa 3butsIl s’agit d’un match amical | Rennes 2Poe , Reims­Marseille .…._::::: 19:35Fait 4ee
qui opposera les juniors du Sta­ | Reims 9 Nancy Rennes­Reims .........…. 16.654 | s; =de Reims à l’équipe première se­ | Nîmes 0 Reims 0 | Reims­Nancy 5: Siatka 1but
nior de Sept­Saulx. Grenoble 0 Reims 3 NimesRate pr Rodzik 1but
Cette dernière joue en promo­ | Reims 1 Strasbourg 1! Grenoble­Reims _...... 16.489 | Po1tYS CEUX DU ST sacstionpe ellea aévi 1 ses ; Reims­Strasbourg 10 sé tues 5 X DU STADEGE

comportemen rès onorable, eums «  Jégan Ronen­Reims 21.287 | xSon capitaine est l’ancien sta­ | Bordeaux 2. Reims 3 Bois Sedh MEN En 22 13.186 “henri 4Buts
diste rémois Gebhardt. CEUX DUSTADE Bordeaux­Reims 1.111111 28466)afha tue
L'équipe juniors du Stade de | stade 5 Montpellier 21 sy rase Stako hitpére Fe taste gvoir la compo­ | Monaco 1 Stade 1 Pulmares Fschmañn dbüe; Stade 2 Marseille 2 Fefeu

Véron. (3). Duvel (4). Thiébaut | Bordeaux à. Siege = d Bellot omd : : ; ; | Stade 4 Nimes 2 t h. Faynot 1(5), Kolventer (6), Wassilevski | Lens "Tags 111 u ma C papers raie ie dla but
(7), Moreau (8), Lhopital (9), | Stade © ­Toutèuss 2 ; Ë ‘ sr po ‘ ANS LE Cs NATIONAL
Fetteler (10), Beckerich (11). Vilsncionces< D Sas 0| 1946­47 Stade Français 2 — Reims 2/1. Akesbi (Reims) 15buts
On y notera quelques joueurs | stade 1! Rouen 2 Reims 5 — Stade Français 1|2. Gori (Bordeaux) 10butsopérant souvent avec les seniors. | Grenoble 1°” Stada 1| 1947­48 Reims 0 — Stade Français 3/3. Groschulski (Nancy) 9 butsLe coup d’envoi sera donné à <ads 9 Nico 0 Stade Français 2— Reims 1|1. Edimo (Toulouse) 7 buts

18 heures 45. eg 0°" dtads 9| 1948­49 Stade Français 3 — Reims5 Keller (Valenciennes) 7 butsGiadé. 2 Strasbourg 1 Reims 4 — Stade Français 0 Koza (Strasbourg) 7buts
PPCRERSP TEE, SET Bayr 1949­50 Stade Français 2 — Reims0 Lachot (Rouen) 7butstout savoir _, Reims 0 — Stade Français 3 Loncle (Rennes) 7buts/ 1950­51 Stade Français 1 — Reims1 Skiba (Stade) 7 buts

Reims 2 — Stade Français 0 Ouc,ani (Lens) 7butsai 1952­53 Reims 1 — Stade Français 21. Reims 28buts Stade Français 1 Reims 5 RENE Cp SREPE A)2, Bordeaux 27 buts | 1953­54 Stade Français 1 — Reims 2 Ca ;
Ce m­tch est le quatorzième du| 3. Rouen 24buts Reims 1 Stade Français 3 y SUSGN PASSEE
chamrionnat de division natio­| 4. Rennes 23 buts] 1959­60 Stade Français 0 — Reims3
nale. Il y en aura encore vinegt­ Toulouse 23buts Reims 4 — Stade Français O1 _,. tie Fe cas Æ
quatre autres à disputer, onze à | 6­Nice 22 buts | 1960­61 Stade Français 0 — Reims 1 Rien ne laissait prévoir, le 21 jan­: 1 , ; a : vier de cette année — mais enRei re l’exté Stade 22buts| Reims 2 — Stade Français 0 ;ms, treize à l’extérieur. 3 ‘ ç match comptant pour.la saisones “3 Reims pet 9 n — 2200 re ju 7 F av. R passée — que Rétms allait bais­ra leu le novembre contre | /­ pxarirésé ce ES us >lade Trançais “ lser pavillon et aussi nettementLens. | mcm da AS ar devant le Stade Français, classéTA : ||dans la seconde moitié du ta­

Em un coup d'oei bleau,
Lremme derrarement ame “ae —— TR ü Un but sur coup franc parÀ Totaux a || | Eschmann et un autre par Bour­

CELUI DEREIMS Classement 0 nh/venes ce Hs joueront [botte constituaient à la mi­P CCA CeIoME soir | le ! novembre ||temps un avantage appréciableds coût 20 es ; 7 |||pour les parisiens.
Chez l'adversaire 8 8... | due ­ es A1 Après la pause, une occasionGénéral 28 16 17511 s$ se a er A àNice de renverser le cours défavora­‘ ; A, A se Nice 17 àMarseille Reims ble des évènements se présenteET CELUI DU STADE FRANÇAIS 0 Té aires isa idee à Fontaine sous la forme d’un
Chez lui 17 1,54 ; ; à Paris (5.F.) !!'pénalty. Mais Justo tirait sur le
Zhez l’adversaire 5 5 1 Bordeaux 16 à Rennes Valenciennes poteau !CEE 29 27 S ëGénéral rs 16 1,87 Lyon 16 | à Valenciennes Racing Dix minutes plus tard, un nou­5 » : veau but de Bourbotte creusait6. Toulouse 15 Angers àRuven l'écart et Pottier mettait lepointRouen 15 | à Montpellier Téulsse final à cette série de quatre quiSed 15 ; G b] P û demeurait une tache dans notreSedan > ü rene: e Marseille saison passée.1962­1963 9. Monaco 14 Nîmes à Angers Voici comment étaient compo­ee ban : > sées les équipes pour ce matchStade Français 14 àReims Rennes qui fut arbitré par M. Barberan

11.Nîmes 13 àMonaso Strasbourg devant 8.383 spectateurs.
Strasbourg 13 Lens àNîmes Eu Eee ee SA aescancece… Préuont #7 NS à ; siak, c ; , Lerond,

ASC NN Racing 13 Nancy | à Lyon Stako, Fefeu, Pottier, Skiba,
ge Dur PAC STDe x A ERP NES E | 14­Lens 12 à Strasbourg Grenoble ||| Eschmann, Bourbotte.pa 7 É n t Stade de Reims. — Colonna,15.Preis 11 lyon à Bordeaux Wendling, Rodzik, Muller, Siat­Nancy 11 | à Paris (R.C.) Montpellier ka, Moreau, Kopa, Fontaine,

11: Mtaipellier 9 Hisuai sN Akesbi, Vincent, Sauvage.: à Nancy |
Marseille 9 Nice à SedanM Rene peer

19.Angers 8 àToulouse Monaco | Nos unnonceurs sont| 20. Grenoble6 Sedan àLens ; des amis de votre céuh
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L'aventure de Reims en Coupe
d’Europe eut fort bien pun’êtrequ’une mésaventure. Il eut suffi
pour cela après que Vincent ait été
exclu du terrain, que les viennois
obtiennent ce quatrième but quileur fut refusé.
En fait, au prix de courage, d’hé­

roïsme presque, qui témoignent de
l’intérêt passionné qu’ils attachentà une bonne et longue figuration
dans cette épreuve, les champenois
ont su perdre par leminimum.
Ainsi, ils ont donné au match re­tour à Paris un climat nouveauet

Reims voulut répondre, mais lamé­
canique ne répondit plus à la solli­citation.æ
Ainsi, un leader perdait pied.
Avec le plus bel ensemble, aucundes trois autres ne l’emportait, com­

me s’ils ne voulaient pas profiter dece faux pas pour prendre trop de
champ. On imagine bien que ce
n’est pas par esprit chevaleresque.
L'ambiance si spéciale desderbys,qui égalise les valeurs et fait pla­ner l'incertitude quand ce n’est pasla confusion en est plutôt la cause.A Nice, à Rennes, à Bordeaux,on a partagé les points avec le visi­

teur, venu en voisin.
C’est Bordeaux, semble­t­il, queson échec devant Toulouse doit le

plus exaspérer : il a fait un forcingde quatre vingt dix minutes sans"n9 aspurou 97danbimu
Cette stérilité chatouille la sensi­bilité des girondins. On le com­

prend: parvenus au sommet de l'élitedu football alors qu’ils viennent d'yêtre admis, ils auraient aimémontrerà leur public leurs nouveaux ta­lents.
Hélas ! c’est à domicile qu’ilsneréussissent pas à s’imposer, réser­vant leurs meilleures exhibitions

partout ailleurs !

des perspectives de qualification qui
parurent un instant impensables.
Quatre jours plus tard, chez lui,

mais en_ championnat, Rei cani
devant Sedan ses débauches d’éner­
gie viennoises. Il eut fallu tout igno­rer des possibilités de récupération
nerveuse pour imaginer qu’il pûten êtreautrement.
Lorsque, après le repos, les

joueurs remois revinrent sur le ter­
rain, on eut peine à croire que
c’étaient là ceux qui, à Vienne,
avaient combattu avec autant de vail­lance.
Dès que Sedan, pourtant incom­plet,  appuya sur l'accélérateur,

dire d’ailleursbien que
blic : une seule d’entre elles a ga­
né­àdemicile
Encore faut­il préciser queStras­

bourg. qui battit Nancy, ne le |itque d'extrême justesse et par un
malheureux but qui futviolemmentconteste.
En sorte que l’on peut dire quesi cette journée des derbys fut un

succès sur le plan des recettes, ellene créa pas un climat d’euphoriedans les stades qu’elle avaitassez
abondamment remplis.
L'arbitre de Reims­Sedan nenous

contredira pas.

! 275

Ce numéro vaut peut­être 60NF.
«Allez Reims » a décidé d’agrémenter la vente de sonjournal en tirant au sort parmi ses lecteurs trois lots trèsintéressants pour des amis du football, ce sont :
1. — Une magnifique montre­bracelet marquée «Stadede Reims » et permettant de contrôler la durée dumatchde football.
2. —Deux places tribunes.
3. —Deux places gradins.
Le numéro figure en bas des pages centrales, àdroite.Nous conseillons d’écouter attentivement les résultats du |;tirage qui sera effectué pendant le match et les numérosgagnants annoncés par haut­parleur dès la fin dumatch.
Les lots sont à retirer au siège d’Allez­Reims, 3, rueBuirette, avant le match suivant. Les lots non réclamés se­ront remis en jeu.

Faites commemoi
"Ai ehvisédes

®Une chemise chic
@ Une cravate de bon goût
@ Un pull élégant
_R. BOITEL

LaNuit
C’est à Paris, au Parcdes

Princes, que se disputera le
14 novembre, en nocturne, le
match retour de Coupe d’Eu­rope contre Austria. Onsait
que Reims abordera la ren­
contre avec un seul but de re­tard et qu’en conséquence,
tous les espoirs de qualifica­tion lui sont permis. Il at­
teindrait ainsi les quarts de fi­
nale, En cas d’égalité de buts
après la rencontre du Parc,
un troisième match, oumatch
d'appui serait nécessaire.En
principe, il se déroulerait à

|Casablanca.
La rencontre occupe déjà

les pensées de nos joueurs. Il
est certain que cette qualifi­
cation, sur beaucoup de plans,
apporterait beaucoup au Sta­de de Reims. On peut pen­
ser que les supporters seront
nombreux à Paris lors decet­te nuit du 14 où le Stade
jouera une partie de sa sai­
son 1962­1963.—0—
Le Groupement des Suppor­

ters « Allez­Reims »organise
un déplacement à Paris pardeux autorails spéciaux, à
l’occasion du match retourde
la Coupe d'Europe : «Stade
de Reims contre Austria ».
Horaires : 1" départ Al­ler Reims départ 14 heu­

res ; Paris arrivée 15 h. 40 ;

du14.
Retour : Paris départ 1heu­re du matin ; Reimsarrivée

2 h. 45.2 départ Reims départ
17 heures ; Paris arrivée
18 h. 50 ; Paris départ 23heu­
res 45 ; Reims arrivée 1 h. 30.Prix du voyage 18NF,
place de stade en plus.
Renseignements et inscrip­

tions à la Permanence «Allez­Reims », 3, rue Buirette, de
15 heures à 18 h. 30, sauf le
lundi e tau « Bar de l’Eclai­
reur », tous les jours.

___ André Lerond, capitaine du_
Stade Français et de l’Equipe

deFrance
UNEEQUIPEEUROPEENNE

(suite de la 1°page)
gasques. Et puis un redoutable lascar qui a poussé lama­
lice jusqu’à choisir un nom qui phonétiquement s’identifieà France­Football Fefeu. C’est au reste l’immatriculationde ma voiture. Le tout lié à l’amer. Je veux dire à cetapéritif mondialement connu qui porte le nom d'un valfamilier aux gens de Turin et qui passe, au moins sur
les routes italiennes, pour assurer un foie centenaire.

Le fait est que sous la baguette d’un autre azuréen,
cela donne un ensemble très sympathique et, du faitmêmede sa qualité humaine, quelquefois irrésistible. LeStadefut la grande équipe de la saison’ dernière. Massacrant iciles espoirs rémois, il parut couronner Nîmes. Mais ilmas­sacra Nimes en deux occasions. Les deux fois avec le cou­rage au service de l’astuce, du talent, de l’intelligence. Cars’il est vrai que le footballer pense avec ses pieds, for­mule que ne contredira pas Norbert Eschmann puisqu'ilest familier du philosophe, il gagne souvent avec la tête.Le calme Bonifaci, qu’on croyait presque hors du coup, leprouva en plusieurs occasions, habile comme pas un à
déceler le magnétisme de ses adversaires et à le court­cir­cuiter. L’impitoyable Lerond, avec le sourire et sans hâte,sait voir et deviner comme Robert Jonquet naguère. Lesarrières sont des costauds. Bref les éléments d’une équipe
avenir qui lui reste à faire, à Paris, et en Europe.

RogerCHABAUD.
)| fondatrice, qui paraît enfin avoir mérité un avenir. Un
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Pres du beau
danube…. ‘bieu’
4 HOMMAGE D’UNECATHE­
DRALE A UNEAUTRECATHEDRALE
Dans l’avion qui emportaitnosjoueurs à Vienne et qui avaitfait escale àReims­Champagne,il y avait 64 passagers dont 22supporters, parmi lesquels 8 ré­mois.
8 sur 64, soit la racine carréedu total.
Voilà le bilan chiffré de l’ef­fectif de notre expédition enCoupe d'Europe.
Notons encore qu’il y avaitvingt cinq dames, parmi lesquel­les une supportrice fervente etfidèle : la secrétaire de la pré­fecture de Chartres !w L’ORDRE, C’EST L’ORDREEn arrivant à l'hôtel, après lapetite cérémonie traditionnellede la répartition deschambres,notre ami Léon Burette partitprendre possesion du numéro

307. Arrivé là, le téléphone ré­sonna.
— I y a erreur, Monsieur,c’est une autre chambre quivous était destinée.de la répartition des chambres,notre ami, Léon Burette partitprendre possession du numéroIl redescend donc pour appren­dre qu’il avait… le 308 et quele 307 était réservé au journa­liste Jean Eskenasi, qu’il avaitrencontré sur le palier etquiétait, lui aussi, redescendu !w LE MONDE EST PETIT !Le matin du match le consulfrançais à Vienne salue M.Hen­riGermain.
— Vous ne me reconnaissezpas, lui demande le plénipoten­tiaire ?
— Heu ! Votre figure nem'estpas inconnue, mais.
— Et bien, je vais vous rafrai­chir la mémoire vous avezrefusé de me vendre il y a quel­ques années des carrières àVil­lers­Allerand !Car M. le Consul estmarnaiset il habite Villers­Allerand, à 4

kms. de chez M. HenriGermain.+ L'EQUIPAGE AVECNOUSEn arrivant dans une boîtedenuit viennoise, quelques suppor­ters ne furent pas peu surprisd'être accueillis par un vibrant« Allez Reims».
Naturellement, on se rappro­cha de ce groupe d'hommes,coiffés de petits chapeaux à|plumes immenses pour recon­naître en eux… l’équipage del’avion.
Celmi­ci, qui restait àVienneet devait repartir avec lesRé­mois, s’était fait une fête d’as­sister au match et il semet­tait dans l’ambiance de la ren­

contre du lendemain.+L’ADDITION...D’AVANT­MATCH
Au sujet de cette visite à unétablissement de nuit, signalonsque les autrichiens, qui pilo­

PORTIFSsf

taient nos supporters, tenaient
absolument à régler toutes lesnotes.
A un moment toutefois, l’und'entre eux réussit à connaîtrele prix de la bouteille decham­pagne : 14.000 anciens francs. Etil pensa, après une rapide rétrospective, que leur générositéavait dû couter cher aux autri­chiens.

w LE BEAU DANUBE...VERT
Le matin du match, unevisiteen car avait été organisée à tra­vers la ville, particulièrementinstructive sur le plan histori­que.I fallut même faire un détourde 5 kilomètres pour aller voirle Danube, à l’endroit où il jus­tifie le mieux sa célèbre couleurbleue.
Chacun écouta poliment l’ex­

posé, ouvrit de grands yeux etattendit de n’être pas entendupour demander à son voisin :
— Tu l'as vu bleu toi ?w CHASSEPEUFRUCTUEUSE
La chasse aux souvenirs ne futpas fructueuse avant le matchdans les rues deVienne.
Peut­être parce que l’esprit n’yétait pas. Mais plus sûrementparce que tout était assezcher.Nos gars ne ramenèrent doncpas les habituels chapeaux àplumes,
Mais en revanche, les dames selaissèrent tenter. Elles n’ache­tèrent pas de chapeaux ridicu­

les, non, mais des « chapeaux »Il paraît qu’ils sont adorables.
C’est du moins elles qui l’ontaffirmé.

(suite en page2)
Pas facile à passer la saison passée la défense parisienne.
Ici, Sauvage était contré par une action conjuguée deBa­
connier et Stasiak.

Sur une carte postale du Stade Français
AI reçu il y a quelques se­
maines une gentille cartedu Stade Français due àmon ami Skiba, dont la fidélité,la gentillesse, la délicatesse n’ont

d’égales que l’âpreté, la puis­sance, la conscience qu’il metdans chacune de ses actions.
Et je me suis amusé à dé­chiffrer les signatures sur la

carte de Macolin. Signatures degarçons qui me connaissent
moins que je ne les connais. Ilen manquait une, à mon sens laplus typique peut­être.
Celle de Norbert Eschmann.
Eschmann est un homme ra­

re, Un orfèvre. Et mieux encore.Il est un lecteur passionné.
mais de qui ? d’Alain, lemaître,le plus grand professeur d’hu­
manité peut­être à avoir ensei­gné dans un lycée.

Et puis il y a Lerond, qui lit
aussi beaucoup de grandes etbelles œuvres, à  Balarue­les­
Bains notamment, où il a re­
conquis soñ autorité suédoise.
Et puis il y a le tracassin Pot­

tier. Je me rappelle que cemota eu longtemps un autre sens
que celui désormais célèbre.Letracassin, à Marseille, c’est le
remuant. Philippe Pottier — jecrois qu’un jeune ténor portece nom — c'est par excellencele mouvement perpétuel.
Et puis il y a Baconnier, moncompatriote, qui a prouvé qu’on

pouvait jouer bien à Paris et sevoir refuser l’équipe de France.
Et puis Stako.
Et Ladislas Nagy le fantaisis­

te. Qui a cédé sa place àCarnus.Et Gérard Bourbotte qui prou­
ve que jouer en père de famillen’est pas nécessairement choisirla facilité.

Bref le Stade Français est su­
périeurement armé en individua­
lités, en hommes, et j'en deman­de pardon à ceux que je n’ai
pas cités, mais à qui je pense
et notamment le gentil Bellot etAntoine de Padoue et de Ville­franche.II ny manquait que JohnCharles. Un chanteur. Un mai­
tre. Un restaurateur !
Peu d'équipes sont aussi sym­

pathiques. Verra­t­on cette an­
née se concrétiser un si bel ef­
fort ? L’an dernier, bel et bien,le Stade fut l’équipe de la sai­
son. Dans le championnat, ellea fait la pluie et le beau temps.
Si elle réussit cette année,on

pourra dire que l’investissementen hommes est encore un des
meilleurs placements sportifs,

Roger CHABAUD.
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